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Mes oiseaux.

Ce ne sont pas seuls nos voisins immediats qui ikhis ont

abandonnös, partout dan.s les champs, forets et rives du lac

se traduit Tabandon, sur ces dei'iiieres surtout eile est

lamentable, plus de hei'ons, plus de blongius, et plus de

rousserolles ; combien je regi'ette ces^dernieres^ qui ar-

tistement suspendaient leurs nids sur de freies roseaux et

qui par leur incessant caquetage egaient les rives! pourf|uoi

ces interessants oiseaux ont-ils fui nos contr^es"^ je Tignore,

le rivage n"a pas change et les roseaux poussent dru comme

du passe. 11 y a quelques annees j'ai trouv^ un jeuiie coucou

dans un nid de rousserolles, ce qui ni'a fait prendre parti pour

ceux qui pretendent que le coucou depose avec son bec TaMif qui!

fait couver par des etrangers, cai- evideminent la inere coucou

n'aurait pas pu le deposer autreineat sur un nid fixe ä de si

faibles appuis.

En fait de disparition d'oiseaux je dois aussi signaler celie

d"un couple de huppes qui, jiendant deux ans, s'etait empar(^ du

doniicile de petites cheveches dans le trou d"un grand arbre;

inais ici je ne regrette pas cet abandon malgre la chasse qu"il

faisait aux vers blancs et aux courtilieres, son cri d'amour, au

printemps, repete sans reläche du niatin au soir devient insup-

portable par sa continuite un mois durant: cet incessant liou]!,

houp repete du matin au soir pendant la duröe d'un inois

devient odieux pour quiconque a des nerfs quelque peu sensibles.

Si j'ai deplore l'abandon de quelques oiseaux je dois aussi

reconnaitre que j'ai fait deux nouvelles aci|uisitions, ce sont

des hirondelles de fenetre et des raniiers; 11 peut paraitro sur-

prenant que dans un pays oü les hirondelles abondent, que

l'on se felicite de leur Installation chez nous, mais tandis qu'elles

nichent en nombre dans le village voisin situe ä 500 nietres de

chez moi, de memoire d'honnne jamais un nid d'hirondelle

n'a 6te remarque sui- nos bätiments, il a failu, poui' les attirer,

la construction d"un batiment neuf encore non habite pai' des

martinets, comme c'est le cas dans les maisons voisines.

Depuis 2 ans deux coupies de ramiers elevent leur pro-

geniture ä 20 metres de ina maison sur deux hauts .sapins ipie

j'ai plantes il y a i)res de 40 ans, c'est dire que, helas, je ne
o
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suis plus jeune, mais quand meine, j'eprouve un grand plaisir

ä les sentir pres de inoi lorsque soir et inatin ils roucoulent

devant mes fenetres.

La trop grande proximite des Alpes oü est situee ma de-

ineure n'est guere favorable pour observer la migration des

(jiseaux, cette annee eile m'a paru beaucoup plus faible que

Celle des annees precedentes.

ßieii qu'un grand nombre de sansonnets ait vii le jour dans

nos regiuns, je n"ai observe cet automne qu'uii seul petit vol

en passage, revenant de Russie uü, comme le pretend le popu-

laire, ils vont chaque annee de juin ä octobre assister aux

semailles, tandis que dans les annees precedentes, c'etait par

milliers que chaque soir ils venaient passer la nuit sur les

roseaux du lac.

Le passage des geais en octobre a aussi fait defaut, je

n'ai remarque que des individus isoles, et plus cumme jadis

une file non iuterrompne d'oiseaux se dirigeant du nord au

midi. Trfes rares aussi ötaient les vols de choucas babillards.

Par contre j'ai constatö des septembre un enorme passage

de canards sau vages, c'etait par centaines quil venaient prendre

leurs ebats sur le lac, ä Tordinaire ce grand passage se faisait

en novembre, alors que rivieres et lacs etaient couverts de

glace. Serait-ce la guei're qui aurait fait fuir les canards

des bords du Khin I

Pour des raisons inconnues, il ariive que des oiseaux

d'autres contrees viennent se reposer sur notre lac, ainsi j'ai

constate pai' trois fois la presence de cormorans, et deux fois

Celle du balbuzard,') j'ai meme pu, grace ä un telescope, ob-

server leur maniere de pechei' quelque peu bi-utale, car, du

haut des aii'S, ils se lanraient sur leur [)roie, faisant bouillonner

leau oü ils disparaissaient pi'esque entierement.

En terminant nia causerie, je ne puis que conseiller, ä ceux

qui auront la patience de me lire, d'aimer et d'observer les

oiseaux, source de jouissances toujours neuves. de M.

') Pdiidion /i(ili((i'tus^ h. il — Ir Bulbu.^avd = Fischadler. (Red.)


